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I. Introduction  

1- Contexte 
 

La préservation de la biodiversité représente un des enjeux environnementaux majeurs pour 

lôavenir. Dans cette perspective, plusieurs conférences et sommets internationaux ont été 

organisés pour promouvoir dans tous les pays un développement durable et respectueux de 

lôenvironnement. Cependant, les activités humaines contribuent à la disparition de milliers 

dôesp¯ces chaque ann®e parfois m°me avant que ces derni¯res aient ®t® d®crites. 

 

En 2017, avec le soutien de lôUnion européenne (FEDER : Fonds Européen de Développement 

Economique Régional), la LPO Charente-Maritime propose dôaccompagner 10 communes sur 

lôappropriation et la prise en compte des enjeux de biodiversit® notamment en sôappuyant  sur 

la définition de la trame verte et bleue au sein de leur territoire.  

Les objectifs sont : 

Á Lôacquisition de connaissances faunistiques actualisées   

Á Le partage des connaissances et des enjeux naturalistes avec les élus et les citoyens  

Á La création de nouveaux maillons de trame verte et bleue, via la création de Refuges 

LPO Collectivités 

Les 10 communes participantes sont Aigrefeuille dôAunis, Angoulins, Ballon, la Chapelle des 

pots, Clavette, la Jarne, Lagord, Paillé, Saint-Xandre et Taillebourg. La localisation de ces 

communes sur le département est illustrée sur la carte ci-dessous.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Carte 1 : 10 communes participant au projet 
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2- Site dõ®tude  

  

La commune de Lagord se situe au nord-est de la Charente-Maritime, sur la Communauté 

dôAgglom®ration de La Rochelle. Dôune superficie de 800 hectares, cette commune accueille 

environ 7150 habitants. Lagord se trouve majoritairement sur une plaine calcaire. La commune 

offre très peu de reliefs, entre 5 et 29 m¯tres dôaltitude. La commune est légèrement dominée 

(56%) par les paysages agricoles de plaine céréalière. Le reste est constitué de territoires 

artificialis®s. On retrouve seulement une petite partie de v®g®tation arbustive ¨ lôouest de la 

commune.  

 

 

Dans le cadre du SRCE (Schéma Régional de Cohérence Ecologique), différents réservoirs de 

biodiversité1 et corridors écologiques2 ont été identifiés sur la maille au 1/100 000 où se situe 

Lagord. La cartographie de cette maille est en annexe 1. 

La commune est située au sud dôun corridor dôimportance r®gionale, à préserver ou à remettre 

en bon état. 

Le r®seau hydrographique nôest pas tr¯s d®velopp®, seulement quelques foss®s et retenues 

dôeau. En revanche, on note la pr®sence de nombreux puits répartis sur toute la commune. 

La carte ci-dessous illustre les espaces boisées et le réseau hydrographique sur la commune de 

Lagord. 

1 : D'après l'article R.371-19 II du Code de l'environnement, les réservoirs de biodiversité sont des espaces dans 

lesquels la biodiversité, rare ou commune, menacée ou non, est la plus riche ou la mieux représentée, où les espèces 

peuvent effectuer tout ou partie de leur cycle de vie (alimentation, reproduction, repos) et où les habitats naturels 

peuvent assurer leur fonctionnement, en ayant notamment une taille suffisante. Ce sont des espaces pouvant abriter 

des noyaux de populations dôesp¯ces ¨ partir desquels les individus se dispersent, ou susceptibles de permettre 

lôaccueil de nouvelles populations.  

 

2 : D'après l'article R.371-19 II du Code de l'environnement, les corridors écologiques sont des espaces qui assurent 

des connexions entre des réservoirs de biodiversité, offrant aux espèces des conditions favorables à leur 

d®placement et ¨ lôaccomplissement de leur cycle de vie.  
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Carte 2 : Site dô®tude 
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II. Lõavifaune nicheuse 

1- M®thodologie dõinventaire de lõavifaune  

 

1.1- protocole  

 
Á LôEchantillonnage Ponctuel Simple (EPS) : 

 

Deux passages ont été réalisés sur la commune, le 19 avril et le 21 mai. Un parcours a été 

effectu® sur lôensemble du site au cours duquel des points dôobservation et des points dô®coute 

(Echantillonnage Ponctuel Simple) ont été réalisés en matinée.  

 

Un EPS est un d®nombrement de lôavifaune r®alis® entre 6h00 et 10h00, ¨ partir de points 

r®f®renc®s sur lesquels lôobservateur reste exactement 5 minutes. Tous les oiseaux entendus ou 

observés en vol ou posés sont notés. A chaque point, toutes les espèces sont notées, et 

lôobservateur comptabilise les contacts dôindividus diff®rents. Il appartient ¨ lôobservateur de 

juger si deux contacts sont à attribuer au même individu ou à deux individus différents. Les 

jumelles sont utilisées pour identifier un oiseau détecté préalablement mais pas pour chercher 

des oiseaux distants.  

De bonnes conditions m®t®orologiques dôobservation sont requises.   

 

Sur la commune, ce sont 12 points dô®coute qui ont été positionnés (carte 3 ci-dessous). 
 

Á Les rapaces nocturnes 

De plus, une soirée de recherche des rapaces nocturnes a été réalisée en mai. Pour cela, 

lôobservateur passe une bande son des chants et cris des esp¯ces cibl®es, il sôagit dôun leurre 

acoustique. Les rapaces nocturnes étant territoriaux, les oiseaux répondent alors à la bande son. 

 

 

Les indices de nidification utilisés pour caractériser le statut de reproduction sont les suivants :  

 

A ï Nidification possible  
Å oiseau vu en p®riode de nidification dans un milieu favorable  

Å m©le chantant en p®riode de reproduction  

 

B ï Nidification probable  
Å couple en p®riode de reproduction, chant du m©le r®p®t® sur un m°me site  

Å territoire occup®  

Å parades nuptiales  

Å sites de nids fr®quent®s  

Å comportements et cris dôalarme  

 

C ï Nidification certaine  
Å construction et am®nagement dôun nid ou dôune cavité  

Å adulte simulant une blessure ou cherchant ¨ d®tourner un intrus  

Å d®couverte dôun nid vide ou de coquilles dôoeufs  

Å juv®niles non volants  

Å nid fr®quent® inaccessible  

Å transport de nourriture ou de sacs f®caux  

Å nid garni (oeufs)  

Å nid garni (poussins) 
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Carte 3 : Localisation des points dô®coute sur la commune 
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1.2- Statut des espèces  

 
Les tableaux de synthèse des espèces inventoriées présentent différents statuts de protection ou 

de conservation ainsi que lôinscription ¨ des listes de r®f®rences nous permettant de caract®riser 

la rareté, la vulnérabilité et la patrimonialité de ces espèces :  

 

Å le statut juridique (au titre de la loi de 1976 sur la protection de la nature) de ces espèces, à 

savoir si les espèces sont protégées ou chassables.  

 

Å le statut de reproduction qui est fonction des indices de nidification observés lors des 

inventaires.  

 

Å le statut de conservation avec la Liste Rouge des espèces animales menacées en France, 

en Europe et dans le monde ®tabli par lôUnion Internationale pour la Conservation de la 

Nature (IUCN, 2016).  
Elle sôappuie sur une s®rie de crit¯res pr®cis pour ®valuer le risque dôextinction des esp¯ces.  

-LC : Préoccupation mineure (espèce pour laquelle le risque de disparition en France est faible)  

-NT : Quasi-menacée (espèce proche du seuil des espèces menacées ou qui pourrait être 

menac®e si des mesures de conservation nô®taient pas prises)  

-VU : Vulnérable (espèce menacée de disparition en France)  

-EN : En danger (espèce très menacée de disparition en France) 

 

Å la tendance ®volutive des populations dôoiseaux en France réalisée par le Muséum 

National dôHistoire Naturelle :  
Le Centre de Recherches par le Baguage des Populations dôOiseaux (C.R.B.P.O.), qui 

coordonne notamment les activités de baguage en France, au sein du Muséum national 

dôHistoire naturelle, coordonne également un programme de Suivi Temporel des Oiseaux 

Communs (programme STOC) qui se compose de deux volets complémentaires :  

- lôun est con­u pour ®valuer les variations spatiales et temporelles de lôabondance des 

populations nicheuses dôoiseaux communs. Il est bas® sur des points dô®coute (le STOC-EPS, 

Echantillonnages Ponctuels Simples) ;  

- lôautre vise ¨ ®tudier les variations de deux des plus importants param¯tres d®mographiques 

(survie des adultes et succès de la reproduction ; STOC-Capture).  

 

Å la directive 79/409/CEE, dite directive Oiseaux, concerne la conservation des oiseaux 

sauvages.  

- Lôannexe I liste les espèces, dont la présence justifie la création de zones de protection 

spéciale.  

 

Å Espèces déterminantes de Poitou-Charentes, cette liste a une vocation dôassistance ¨ la 

r®daction des bordereaux ZNIEFF. Il sôagit dôun catalogue faunistique régional détaillant le 

statut des espèces et indiquant les incertitudes ou lacunes liées à la connaissance de certains 

animaux ou groupes taxonomiques. 
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2- Bilan de lõinventaire de lõavifaune 

2.1- Synthèse des espèces présentes 

 
 

Tableau 1 : Synthèse des espèces classées par fréquence pour les 2 passages 

Les points dô®coute ont permis de recenser 41 espèces. En moyenne, ce sont environ 12 espèces 

qui sont détectées par point. Lôabondance cumul®e sur les 2 passages, montre un total de 373 

contacts.  

Espèces EPS 1 EPS 2 EPS 3 EPS 4 EPS 5 EPS 6 EPS 7 EPS 8 EPS 9 EPS 10 EPS 11 EPS 12
Abondance 

cumulée
Fréquence

Merle noir 5 6 4 3 2 4 2 2 1 6 35 0,79

Pigeon ramier 3 1 11 4 3 1 3 3 3 3 35 0,67

Étourneau sansonnet 9 8 5 2 4 5 1 7 41 0,54

Mésange charbonnière 5 5 4 2 2 2 3 23 0,54

Pouillot véloce 3 2 1 1 6 1 14 0,38

Tourterelle turque 1 1 3 2 2 2 11 0,38

Chardonneret élégant 7 1 2 1 2 4 17 0,33

Corneille noire 12 1 1 3 4 2 23 0,33

Hirondelle rustique 2 2 4 1 7 12 28 0,33

Pinson des arbres 1 2 1 1 2 1 8 0,33

Alouette des champs 5 2 5 1 13 0,29

Moineau domestique 3 6 4 9 6 28 0,29

Faucon crécerelle 2 1 1 1 1 6 0,25

Fauvette à tête noire 1 1 1 1 1 5 0,21

Linotte mélodieuse 1 2 2 1 6 0,21

Pic vert 1 1 2 1 5 0,21

Rougequeue noir 1 1 1 1 4 0,17

Accenteur mouchet 1 2 3 0,13

Fauvette grisette 1 2 3 0,13

Huppe fasciée 1 1 1 3 0,13

Mésange bleue 1 1 2 4 0,13

Pigeon biset domestique 18 5 23 0,13

Corbeau freux 3 1 4 0,08

Milan noir 2 2 0,08

Pie bavarde 2 2 4 0,08

Pipit farlouse 1 1 2 0,08

Roitelet à triple bandeau 2 1 3 0,08

Vanneau huppé 4 4 0,08

Verdier d'Europe 1 1 2 0,08

Bergeronnette printanière 1 1 0,04

Bruant proyer 1 1 0,04

Bruant zizi 1 1 0,04

Cochevis huppé 1 1 0,04

Fauvette des jardins 1 1 0,04

Geai des chênes 1 1 0,04

Grimpereau des jardins 1 1 0,04

Hirondelle de fenêtre 1 1 0,04

Mésange à longue queue 2 2 0,04

Rossignol philomèle 1 1 0,04

Rougegorge familier 2 2 0,04

Troglodyte mignon 1 1 0,04

Abondance cumulée 34 37 41 53 21 20 31 27 29 18 22 40 373

Richesse spécifique 13 12 14 11 12 8 13 13 11 8 11 12 41
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Lôesp¯ce la plus contact®e sur les points dô®coute est le Merle noir. 

Parmi ces espèces, certaines ne sont pas considérées comme nicheuses sur le site, parce que ce 

sont des esp¯ces d®tect®es sur leurs territoires de nourrissage, ou en migration active. Côest le 

cas du Pipit farlouse et du Milan noir.  

Les prospections rapaces nocturnes ont permis de recenser 4 espèces : la Chouette hulotte, 

lôEffraie de clochers, le Hibou moyen-duc et la Chouette chevêche. 

 

 

LôEffraie des clochers É Laurent Toquebiol, La Chev°che dôAth®na É Claude Champarnaud 

 

Les déplacements entre les points dô®coute ont permis dôinventorier 3 espèces 

supplémentaires. Il sôagit de lôídicn¯me criard, de lôHypolaµs polyglotte et du Loriot 

dôEurope. 

Cela complète la liste précédente (tableau 1), avec un total de 48 espèces recensées sur la 

commune en 2017, dont 46 nicheuses. Le Pigeon biset domestique nôest pas pris en compte 

dans les résultats suivants. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LôOedicn¯me criard a été recensé en dehors des points dô®coute © Claude Champarnaud 
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2.2- Lõavifaune nicheuse 

Ce sont 45 espèces appartenant à 28 familles qui peuvent être considérées comme nicheuses 

possibles, probables ou certaines, selon les critères définis précédemment.  

 

Nom usuel Nom scientifique
Statut de 

reproduction

Statut 

juridique

UICN 2016 

France 

Directive 

Oiseaux 

Annexe I

Tendance MNHN   10 

dernières années

Faucon crécerelle Falco tinnunculus Probable Protégée NT déclin modéré

Oedicnème criard Burhinus oedicnemus Possible Protégée LC I stable

Vanneau huppé Vanullus vanullus Certain Chassable NT stable

Pigeon ramier Columba palumbus Probable Chassable LC augmentation modérée

Tourterelle turque Streptopelia decaocto Probable Chassable LC stable

Effraie des clochers Tyto alba Possible Protégée LC

Chouette hulotte Strix aluco Possible Protégée LC

Hibou moyen-duc Asio otus Possible Protégée LC

Chevêche d'Athéna Athene noctua Possible Protégée LC

Huppe fasciée Upupa epops Probable Protégée LC déclin modéré

Pic vert Picus viridis Probable Protégée LC déclin modéré

Alouette des champs Alauda arvensis Possible Chassable NT déclin modéré

Cochevis huppé Galerida cristata Possible Protégée LC déclin modéré

Hirondelle rustique Hirundo rustica Certain Protégée NT déclin modéré

Hirondelle de fenêtre Delichon urbicum Possible Protégée NT déclin modéré

Bergeronnette printanière Motacilla flava Possible Protégée LC stable

Accenteur mouchet Prunella modularis Certain protégée LC déclin modéré

Troglodyte mignon Troglodytes troglodytes Probable Protégée LC déclin modéré

Rossignol philomèle Luscinia megarynchos Probable Protégée LC déclin modéré

Rougegorge familier Erithacus rubecula Probable Protégée LC déclin modéré

Rougequeue noir Phoenicurus ochruros Probable Protégée LC stable

Ordre des Columbiformes

Ordre des Accipitriformes

Famille des Falconidés

Ordre des Charadriiformes

Famille des Burhinidés

Famille des Charadriidés

Famille Motacillidés

Famille des Columbidés

Ordre des Strigiformes

Famille des Tytonidés

Famille des Strigidés

Ordre des Bucérotiformes

Famille des Upupidés

Ordre des Piciformes

Famille des Piciidés

Ordre des Passériformes

Famille Alaudidés

Famille des Hirundinidés

Famille des Prunellidés

Famille des Troglodytidés

Famille des Muscicapidés
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Tableau 2 : Synthèse des oiseaux nicheurs et de leurs statuts de conservation 

 

 

Nom usuel Nom scientifique
Statut de 

reproduction

Statut 

juridique

UICN 2016 

France 

Directive 

Oiseaux 

Annexe I

Tendance MNHN   10 

dernières années

Merle noir Turdus merula Certain Chassable LC stable

Hypolaïs polyglotte Hipolais polyglotta Possible Protégée LC stable

Fauvette à tête noire Sylvia atricapilla Probable Protégée LC augmentation modérée

Fauvette des jardins Sylvia borin Possible Protégée NT déclin modéré

Fauvette grisette Sylvia communis Probable Protégée LC augmentation modérée

Pouillot véloce Phylloscopus collybita Probable Protégée LC augmentation modérée

Roitelet à triple bandeau Regulus ignicapilla Probable Protégée LC augmentation modérée

Mésange charbonnière Parus major Certain Protégée LC déclin modéré

Mésange bleue Cyanistes caerulus Probable Protégée LC déclin modéré

Mésange à longue queue Aegithalos caudatus Probable Protégée LC déclin modéré

Grimpereau des jardins Certhia brachydactyla Probable Protégée LC stable

Loriot d'Europe Oriolus oriolus Probable Protégée LC déclin modéré

Corneille noire Corone corone Certain Chassable LC déclin modéré

Pie bavarde Pica pica Probable Chassable LC stable

Geai des chênes Garrulus glandarius Possible Chassable LC déclin modéré

Corbeau freux Corvus frugilegus Possible Chassable LC déclin modéré

Etourneau sansonnet Sturnus vulgaris Certain Chassable LC déclin modéré

Moineau domestique Passer domesticus Certain Protégée LC déclin modéré

Pinson des arbres Fringilla coelebs Possible Protégée LC stable

Linotte mélodieuse Carduelis cannabina Probable Protégée VU stable

Chardonneret élégant Carduelis carduelis Probable Protégée VU déclin modéré

Verdier d'Europe Carduelis chloris Probable Protégée VU déclin modéré

Bruant proyer Emberiza calandra Possible Protégée LC déclin modéré

Bruant zizi Emberiza cirlus Probable Protégée LC déclin modéré

Famille des Oriolidés

Famille des Turdidés

Famille des Acrocéphalidés

Famille des Sylviidés

Famille des Phylloscopidés

Famille des Regulidés

Famille des Paridés

Famille des Aegithalidés

Famille des Certhiidés

Famille des Corvidés

Famille des Sturnidés

Famille des Passéridés

Famille des Fringillidés

Famille des Embérizidés



15 
 

3- Bilan des oiseaux nicheurs et analyse patrimoniale  

 

Critère UICN  

En faisant r®f®rence ¨ la Liste Rouge des oiseaux nicheurs de France m®tropolitaine de lôUnion 

Internationale pour la conservation de la Nature (UICN), mise à jour en 2016, qui dresse un 

bilan objectif du degré de menaces pesant sur les esp¯ces ¨ lô®chelle du territoire national, nous 

pouvons définir les espèces en danger. 

 

Côest un outil essentiel pour identifier les priorit®s dôaction, surveiller lô®volution des menaces 

et inciter tous les acteurs ¨ agir pour limiter le taux dôextinction des espèces. Elle contribue à 

mesurer lôampleur des enjeux, les progr¯s accomplis et les d®fis ¨ relever pour la France. 

 

Directive Oiseaux 

Lôinscription ¨ lôannexe 1 de la Directive Oiseaux 79/409 concernant la conservation des 

oiseaux sauvages qui regroupe les esp¯ces faisant lôobjet de mesures sp®ciales de conservation, 

en particulier en ce qui concerne leur habitat. 

 

Sur lôensemble des oiseaux nicheurs en 2017 : 

ü 3 sont Vulnérables 

¶ La Linotte mélodieuse 

¶ Le Chardonneret élégant 

¶ Le Verdier dôEurope 

ü 6 sont Quasi menacées 

¶ Le Faucon crécerelle 

¶ Le Vanneau huppé 

¶ LôAlouette des champs 

¶ LôHirondelle rustique 

¶ LôHirondelle de fen°tre 

¶ La Fauvette des jardins 

ü 1 espèce est inscrite sur lôannexe I de la Directive Oiseaux 

¶ Lôídicn¯me criard 

Les 10 esp¯ces dôoiseaux nicheurs list®es ci-dessus sont considérées comme remarquables et 

méritent une attention particulière. Ces espèces sont présentées dans les pages suivantes. 
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Linotte mélodieuse  

 

[ŀ [ƛƴƻǘǘŜ ƳŞƭƻŘƛŜǳǎŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ǎƻƴ ƴƛŘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōǳƛǎǎƻƴǎ ϭ Wπ̧ tƛŜƭ 

Statut de conservation et tendance : 

9ǎǇŝŎŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜΣ ŎƭŀǎǎŞŜ ±ǳƭƴŞǊŀōƭŜ ǇŀǊ ƭΩ¦L/b ƭŀ [ƛƴƻǘǘŜ ƳŞƭƻŘƛŜǳǎŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǎȅƳōƻƭŜ Řǳ ŘŞŎƭƛƴ ŘŜǎ 

ŜǎǇŝŎŜǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜǎ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΦ [ŀ ŎƘǳǘŜ ǎŞǾŝǊŜ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Ŝǎǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ 

ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ƎǊŀƛƴŜǎ ŘΩƘŜǊōŀŎŞŜǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ 

ŎƻƳƳŜ ŘŜ ƳŀǳǾŀƛǎŜǎ ƘŜǊōŜǎ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŞƭƛƳƛƴŞŜǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΦ [Ŝ ŘŞŎƭƛƴ ƻōǎŜǊǾŞ Ŝǎǘ 

ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜ Ł ŎŜƭǳƛ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ ŀǳ wƻȅŀǳƳŜπ¦ƴƛ όπсн҈ ŘŜ мфтр Ł нлллύ ƻǳ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜΦ 

 

Répartition et écologie : 

 [ŀ [ƛƴƻǘǘŜ ƳŞƭƻŘƛŜǳǎŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǳǾŜǊǘǎΣ ŘŜǎ ƧŀǊŘƛƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŀǊŎǎΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ōǳƛǎǎƻƴǎ 

Ŝǘ ŘŜǎ ŀǊōǳǎǘŜǎ ƻǴ ŜƭƭŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ǎƻƴ ƴƛŘ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ н Ƴ ŘŜ ƘŀǳǘŜǳǊΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ƎǊŀƴƛǾƻǊŜ ǉǳƛ 

ŎƘŜǊŎƘŜ ǎŀ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ ŀǳ ǎƻƭΦ tǊŞǎŜƴǘŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǇŀƭŞŀǊŎǘƛǉǳŜ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƳƛƎǊŀǘǊƛŎŜ 

ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ƴƻǊŘπŜǎǘ ŘŜ ǎƻƴ ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴΦ 

 

Menaces : [Ŝ ŘŞŎƭƛƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ǇƻǳǊ ŎŀǳǎŜ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 

ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƘŜǊōƛŎƛŘŜǎ ǉǳƛ ǊŞŘǳƛǘ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ Ŝƴ ƎǊŀƛƴŜǎ ǎŀǳǾŀƎŜǎύ Ŝǘ ƭŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ǇŀȅǎŀƎŜǎ  όŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘŜ ōƻŎŀƎŜǎΣ ŘŜ ƭŀƴŘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŜƴƘŜǊōŞŜǎύΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ 

ǾƛŎǘƛƳŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞǇǊƛǎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǉǳƛ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ 
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Chardonneret élégant 

 

[ŀ CǊŀƴŎŜ ŀ ǇŜǊŘǳ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜ ǎŜǎ ŎƘŀǊŘƻƴƴŜǊŜǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ мр ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ϭ tΦ 5Ŝƭƻǳǎ 

Statut de conservation et tendance :  

Cette espèce reconnue Vulnérable sur ƭŀ ƭƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ŘŜ ƭΩ¦L/b ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƴƛŎƘŜǳǊǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ 

ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴŜ Ŝǎǘ ǇǊƻǘŞƎŞŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ [Ŝǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƴƛŎƘŜǳǎŜǎ ŘŜ 

Chardonneret élégant sont en déclin. La France a perdu la moitié de la population de chardonnerets 

en dix ans.  

Répartition et écologie :  

On retrouve le Chardonneret élégant dans toute ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ōƻǊŘŀƴǘ ƭŀ aéditerranée et dans 

ǘƻǳǘŜ ƭΩ!ǎƛŜ όǎŀǳŦ /ƻǊŞŜǎ Ŝǘ !ǎƛŜ Řǳ {ǳŘ-9ǎǘύΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ ŀŦŦŜŎǘƛƻƴƴŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǾŜǊƎŜǊǎΣ ƧŀǊŘƛƴǎΣ 

parcs, ǊŞƎƛƻƴǎ ŎǳƭǘƛǾŞŜǎ Ŝǘ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ǾƛƭƭŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ ŦǊǳƛǘƛŜǊǎΦ [ΩŀǳǘƻƳƴŜ Ŝǘ ƭΩƘƛǾŜǊ, elle recherche 

ƭŜǎ ŎƘŀǊŘƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦǊƛŎƘŜǎ Ŝƴ ōƻǊŘǎ ŘŜ ǊƻǳǘŜΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ ƴƛŎƘŜ Ł ŦŀƛōƭŜ ƘŀǳǘŜǳǊ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŀǊōǳǎǘŜǎ ƻǳ 

des ronciers.  

 

Menaces : [ΩŜǎǇŝŎŜ ŘŞŎƭƛƴŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴ ǳǎŀƎŜ ŜȄŎŜǎǎƛŦ ŘŜ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ǊŞŘǳƛǎŀƴǘ 

ƭŜǎ ƳŀǳǾŀƛǎŜǎ ƘŜǊōŜǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ƎǊŀƛƴŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ [Ŝ /ƘŀǊŘƻƴƴŜǊŜǘ ŞƭŞƎŀƴǘ Şǘŀƛǘ 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ƻƛǎŜŀǳ ŘΩƻǊƴŜƳŜƴǘ ŎŀǇǘǳǊŞ ǇƻǳǊ ǾƛǾǊŜ Ŝƴ ŎŀƎŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀnt 

protégée et le piégeage est illégal. 
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±ŜǊŘƛŜǊ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
[Ŝ ōŜŎ ǊƻōǳǎǘŜ Řǳ ±ŜǊŘƛŜǊ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎŜ ƴƻǳǊǊƛǊ ŘŜ ƎǊƻǎǎŜǎ ƎǊŀƛƴŜǎ ϭ !Φ !ǳŘŜǾŀǊŘ 

 

Statut de conservation et tendances : 

Espèce protégée dont la tendance globale est au déclin en France. Le Verdier est stable en Europe. Il 
est classé Vulnérable ǇŀǊ ƭΩ¦L/bΦ 

 
Répartition et écologie : 

/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ƎǊŀƴƛǾƻǊŜ ǉǳƛ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ƳƛƭƛŜǳȄΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭΩIƻƳƳŜ : les parcs 

et les jardins, les milieux urbains et suburbains. La conservation de la végétation spontanée est 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭǳƛ ŀǎǎǳǊŜǊ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƎǊŀƛƴŜǎΦ Lƭ Ŏƻƴǎǘruit son nid dans un arbre 

avec une préférence pour les conifères. 

 

  

 

Menaces : aŜƴŀŎŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ƛƴŎƻƴƴǳŜ ǇƻǳǾŀƴǘ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ŎŜǘǘŜ ŦƻǊǘŜ ōŀƛǎǎŜΦ [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ Ł ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ Řǳ ŘŞŎƭƛƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ όƭŜǎ Ǉƻǳǎǎƛƴǎ ǎƻƴǘ ƛƴǎŜŎǘƛǾƻǊŜǎύΦ 

 

 

http://www.ebcc.info/index.php?ID=166
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Faucon crécerelle  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

[Ŝ CŀǳŎƻƴ ŎǊŞŎŜǊŜƭƭŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǳƴ Ǿƻƭ Ŝƴ ǎǳǊǇƭŀŎŜΣ Ł ƭΩŀŦŦǶǘ ŘŜ ǎŜǎ ǇǊƻƛŜǎ ϭ 5Φ IǳƭƴŞ 

 

Statut de conservation et tendance : 

Espèce protégée Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ [Ŝ 
Faucon crécerelle est classé comme espèce quasi menacée ǇŀǊ ƭΩ¦L/bΦ 

Répartition et écologie : 

Petit rapace commun habitant la campagne cultivée ou bocagère, aussi bien près des côtes qu'en 
ƳƻƴǘŀƎƴŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴǎΦ Il se nourrit de campagnols et autres petits 
mammifères, ce qui en fait un précieux allié de l'agriculteur. L'une de ses techniques de chasse 
favorites consiste à voler en stationnaire, en « Saint-Esprit ». 
Pour nicher, il recherche les trous dans les murs de bâtiments ou les cavités dans la roche (y compris à 
flanc de falaise), les sites paisibles comme les granges ou les fermes, ou enfin les anciens nids de 
Corneille noire. Si ces sites viennent à manquer, il adopte volontiers un nichoir spécifique. En France, 
le Faucon crécerelle est le rapace diurne le plus répandu puisqu'on le trouve dans toutes les régions, 
l'ouest du pays constituant son principal bastion.  

 

 

 

 

 

 

Menaces : [ϥƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭϥŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ǎǳǇǇǊƛƳŀƴǘ ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ǉǳϥƛƭ ŀŦŦŜŎǘƛƻƴƴŜ ǇƻǳǊ 
ŎƘŀǎǎŜǊ Ŝǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ŀŦŦŜŎǘŀƴǘ ǊƻƴƎŜǳǊǎ Ŝǘ ƛƴǎŜŎǘŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ŘŜ ǎƻƴ 
ŘŞŎƭƛƴΦ 
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Vanneau huppé 

 

[Ŝǎ Ǉƻǳǎǎƛƴǎ Řǳ ±ŀƴƴŜŀǳ ƘǳǇǇŞ ǎƻƴǘ ƴƛŘƛŦǳƎŜǎ ϭ !Φ !ǳŘŜǾŀǊŘ 

Statut de conservation et tendance : 

9ǎǇŝŎŜ ŎƘŀǎǎŀōƭŜΣ ƭŜ ±ŀƴƴŜŀǳ ƘǳǇǇŞ Ŝǎǘ ŎƭŀǎǎŞ ƻƛǎŜŀǳ ƴƛŎƘŜǳǊ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ Řǳ tƻƛǘƻǳπ/ƘŀǊŜƴǘŜǎΦ 
[ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ мл ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ /Ŝ ŘŞŎƭƛƴ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ 
ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŎƭŀǎǎŞ ŎƻƳƳŜ ŜǎǇŝŎŜ ǉǳŀǎƛ ƳŜƴŀŎŞŜ 
ǎǳǊ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ L¦/bΦ 

Répartition et écologie : 

hƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ƭŜ ±ŀƴƴŜŀǳ ƘǳǇǇŞ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩƘŞƳƛǎǇƘŝǊŜ ƴƻǊŘΦ Lƭ ŀŦŦŜŎǘƛƻƴƴŜ ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎΣ ƭŜǎ ǇǊŞǎπ
ǎŀƭŞǎΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΦ aƛƎǊŀǘŜǳǊ ǇŀǊǘƛŜƭΣ Ŝƴ ƘƛǾŜǊΣ ƛƭ ŦƻǊƳŜ ŘŜǎ ǊŀǎǎŜƳōƭŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ 
ƎǊŀƴŘǎ ƎǊƻǳǇŜǎ Ŝƴ ȊƻƴŜǎ ƻǳǾŜǊǘŜǎΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŀǊŀƛǎ ŎƾǘƛŜǊǎ ƻǳ ƭŜǎ ƭŀōƻǳǊǎ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΦ Lƭ ƴƛŎƘŜ 
ŀǳ ǎƻƭΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŎŀǾƛǘŞ ƎǊŀǘǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ƳŃƭŜΦ [Ŝǎ Ǉƻǳǎǎƛƴǎ ŘŜ ǾŀƴƴŜŀǳȄ ƘǳǇǇŞǎ ǎƻƴǘ ƴƛŘƛŦǳƎŜǎΣ ƛƭǎ 
ǉǳƛǘǘŜƴǘ ƭŜ ƴƛŘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ ǎŜ ƴƻǳǊǊƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴǾŜǊǘŞōǊŞǎ 
όŎƻƭŞƻǇǘŝǊŜǎΣ ƭƻƳōǊƛŎǎ ΧύΣ Ŝǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜ ƎǊŀƛƴŜǎΦ 

 

 

 

 

 

 

Menaces : [ϥƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘŜƴǘ 
ǎŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ 
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Alouette des champs 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

[Ω!ƭƻǳŜǘǘŜ ŘŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ƴƛŎƘŜ ŀǳ ǎƻƭ ϭ 9Φ 5ŀǾƛŀǳŘ 

Statut de conservation et tendance : 

Espèce chassableΣ ƭΩ!ƭƻǳŜǘǘŜ ŘŜǎ ŎƘŀƳǇǎ Ŝǎǘ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ ƳƻŘŞǊŞ ǎǳǊ ŎŜǎ ŘƛȄ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ 

classée quasi menacée ǇŀǊ ƭΩ¦L/bΦ 

 Répartition et écologie : 

[Ω!ƭƻǳŜǘǘŜ ŘŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ƻŎŎǳǇŜ ǳƴŜ ƭŀǊƎŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǳǾŜǊǘǎ όǇƭŀƛƴŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ƭŀƴŘŜǎΣ ƳŀǊŀƛǎΣ 

ǇǊŀƛǊƛŜǎΣ ŘǳƴŜǎ Χύ ŜƭƭŜ ŞǾƛǘŜ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ōƻƛǎŞŜǎΣ Ƴŀƛǎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜ Ŝƴ ƭƛǎƛŝǊŜΦ 9ƭƭŜ ƴƛŎƘŜ ŀǳ ǎƻƭΣ à 

ƭΩŀōǊƛ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŎǳǾŜǘǘŜΦ hƴ ƭŀ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ǘŜƳǇŞǊŞŜǎΣ 

et elle évite les zones arides. Elle se nourrit de mollusques, arthropodes, larves, vers terrestres, graines 

et petits fruits. 

 

 

  

Menaces : Elle est sensible aux changements des pratiques agricoles. Le déclin des populations serait 

ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞ Ł ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ 
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Hirondelle rustique  

 

 

 

 

 

 

 

 

[ΩIƛǊƻƴŘŜƭƭŜ ǊǳǎǘƛǉǳŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ǎƻƴ ƴƛŘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ōƻǳŜ ϭ !Φ !ǳŘŜǾŀǊŘ 

 

Statut de conservation et tendance : 

9ǎǇŝŎŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜΣ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ όπоф҈ ŘŜǇǳƛǎ мфуфύ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ 

ŜǳǊƻǇŞŜƴΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŎƭŀǎǎŞŜ ǉǳŀǎƛ ƳŜƴŀŎŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ¦L/bΦ 

Répartition et écologie :  

[ŀǊƎŜƳŜƴǘ ǊŞǇŀǊǘƛŜ Ŝƴ !ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘ Ŝǘ Ŝƴ 9ǳǊŀǎƛŜΣ ǎƻƴ ŀƛǊŜ ŘŜ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŜƴƎƭƻōŜ ŀǳǎǎƛ ƭŜ ƴƻǊŘ 

ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜΦ 9ƭƭŜ ŀŦŦŜŎǘƛƻƴƴŜ ƭŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎΣ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŦŜǊƳŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ 

ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊǾǳŜǎ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ǾŜǊǘǎΦ 9ƭƭŜ ƛƴǎǘŀƭƭŜ ǎƻƴ ƴƛŘ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜ ǎƻǊǘŜ ŘŜ ōŃǘƛƳŜƴǘΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 

ƴŜǘǘŜ ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ŎŜǳȄ ŀŎŎǳŜƛƭƭŀƴǘ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ǉǳƛ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƴǘ ƭŜǎ ƭƛŜǳȄΦ 9ƭƭŜ ŀƛƳŜ ƭŜǎ 

ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ǇŀǊǎŜƳŞŜǎ ŘŜ ōƻƛǎ Ŝǘ ŘŜ ƘŀƛŜǎ ǉǳƛ ƭǳƛ ƻŦŦǊŜƴǘ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ ŀōǊƛǘŞǎ Řǳ ǾŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ 

ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ όƳŀǊŜǎΣ ŞǘŀƴƎǎΣ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ Χύ ǉǳƛ ŀǇǇƻǊǘŜƴǘ ǳƴŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ 

ǇǊƻƛŜǎΦ 

  

 

Menaces : [ŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭ Ŝǘ ƭŀ ƳƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ǇŀǊ ƭŀ 

ǎǳǇǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ƘŀōƛǘǳŜƭǎ ŘŜ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ όŞŎǳǊƛŜΣ ŞǘŀōƭŜǎΣ Χύ ƧƻǳŜƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ 

ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŀŘŀǇǘŞŜǎ ǇƻǳǊ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜΦ 

5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ ǾƻƭŀƴǘǎΣ ǇŀǊ ƭŀ ǎǳǇǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ƘŀƛŜǎΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

ŘΩƛƴǎŜŎǘƛŎƛŘŜǎΣ ƭŜ ŎƻƳōƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ ƻǳ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎΣ ŀŦŦŜŎǘŜƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ 

ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ 
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L'Hirondelle de fenêtre 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
[ΩIƛǊƻƴŘŜƭƭŜ ŘŜ ŦŜƴşǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ōƻǳŜ ǇƻǳǊ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǎƻƴ ƴƛŘ ϭ {Φ CŀƎŀǊǘ 

 

 

Statut de conservation et tendance :  

9ǎǇŝŎŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜ ŎƭŀǎǎŞŜ ǉǳŀǎƛ ƳŜƴŀŎŞŜ ǎŜƭƻƴ ƭΩ¦L/b ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ [Ŝǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƴƛŎƘŜǳǎŜǎ 

ǎƻƴǘ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ ƳƻŘŞǊŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƛȄ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜΦ 

Répartition et écologie :  

[ΩIƛǊƻƴŘŜƭƭŜ ŘŜ ŦŜƴşǘǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŜǳǊŀǎƛŜƴƴŜΦ 9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƴƛŎƘŜ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǎǳǊ 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ Ŝƴ /ƻǊǎŜΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ƳƛƎǊŀǘǊƛŎŜ Ŝǘ ƘƛǾŜǊƴŜ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ ǘǊƻǇƛŎŀƭŜΦ 

9ƭƭŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŎƛǘŀŘƛƴŜ Ŝǘ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘŜ ǉǳŜ ƭΩIƛǊƻƴŘŜlle rustique. Avant que l'homme ne construise des 

édifices, l'Hirondelle de fenêtre vivait volontiers à proximité des falaises. Elle est insectivore et niche 

en colonies dans les villes et villages, mais aussi sur les parois rocheuses des régions inhabitées.  

 

 

 

Menaces : De nombreuses menaces pèsŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩIƛǊƻƴŘŜƭƭŜ ŘŜ ŦŜƴşǘǊŜ : diminution des ressources 

alimentaires (emploi des pesticides, uniformisation du paysage), qui a une incidence négative directe 

ǎǳǊ ƭŜ ǎǳŎŎŝǎ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ǳƴ ŜŦŦŜǘ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩIƛǊƻƴŘŜƭƭŜǎ ŘŜǎ 

fenêtres, ou encore la destruction des nids (ravalement des bâtiments au printemps/été : des milliers 

de nids sont ainsi détruits chaque année en France). 

http://www.oiseaux.net/glossaire/colonie.html
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Fauvette des jardins 

  

CŀǳǾŜǘǘŜ ŘŜǎ ƧŀǊŘƛƴǎ ƘƛǾŜǊƴŜ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ ǘǊƻǇƛŎŀƭŜ ϭ !Φ !ǳŘŜǾŀǊŘ 

Statut de conservation et tendance : 

/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜΣ ŎƭŀǎǎŞŜ ŎƻƳƳŜ ǉǳŀǎƛ ƳŜƴŀŎŞŜ ǇŀǊ ƭΩ¦L/b ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ [ŀ CŀǳǾŜǘǘŜ ŘŜǎ ƧŀǊŘƛƴǎ 
Ŝǎǘ ǳƴ ƎǊŀƴŘŜ ƳƛƎǊŀǘǊƛŎŜ ǉǳƛ ƘƛǾŜǊƴŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ǘǊƻǇƛŎŀƭŜΦ /ŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ƴƛŎƘŜǳǎŜ Ŝƴ 
CǊŀƴŎŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŜ ǎǳŘ ŘŜ ǎƻƴ ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴΣ ŜƭƭŜ ǇǊŞŦŝǊŜ ƭŜǎ ŎƭƛƳŀǘǎ Ǉƭǳǎ ŦǊŀƛǎ Ŝƴ ŞǘŞΦ /Ŝǎ 
ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Ŝƴ Ŧƻƴǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǎŜƴǎƛōƭŜ Ł ƭŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ Ŝǘ ŀǳ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ 
ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ŘΩƻǴ ǎƻƴ ŘŞŎƭƛƴ Ŏƻƴǘƛƴǳ ŘŜǇǳƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǾƛƴƎǘ ŀƴǎΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŝǎ ŘŜ нр҈ ŘŜ ƭŀ 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƴƛŎƘŜǳǎŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΦ  

Répartition et écologie : 

[ŀ CŀǳǾŜǘǘŜ ŘŜǎ ƧŀǊŘƛƴǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘŜ ōǳƛǎǎƻƴǎΣ ƭŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ Ŝƴ ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ 
ōƻǊŘǎ ŘŜ ŦƻǊşǘǎΣ ƭŜǎ ǎƻǳǎπōƻƛǎ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŦƻǊşǘǎΣ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ Ŝƴ ƳƻƴǘŀƎƴŜΦ 9ƭƭŜ ǎŜ 
ƴƻǳǊǊƛǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎΣ ŀǊŀƛƎƴŞŜǎ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎ ƛƴǾŜǊǘŞōǊŞǎΦ 9ƭƭŜ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ŎƻƴǎƻƳƳŜǊ ŘŜǎ 
ōŀƛŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ŦǊǳƛǘǎΦ 

 

 

 

 

Menaces : tŀǎ ŘŜ ƳŜƴŀŎŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ǎƛ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ƭŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŎƻƳƳŜ ŞǾƻǉǳŞ Ŏƛπ
ŘŜǎǎǳǎΦ 
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sŘƛŎƴŝƳŜ ŎǊƛŀǊŘ 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
[ΩǆŘƛŎƴŝƳŜ ŀ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ƴƻŎǘǳǊƴŜ Ŝǘ ǊŜǎǘŜ ŘƛǎŎǊŜǘ Ŝƴ ƧƻǳǊƴŞŜ ϭ W¸ΦtƛŜƭ 

 

 
Statut de protection, de conservation et tendances : 

Espèce protégéeΣ ƭΩsŘƛŎƴŝƳŜ ŎǊƛŀǊŘ Ŝǎǘ ƛƴǎŎǊƛǘ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ м ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ hƛǎŜŀǳȄ. Ses effectifs 

semblent stables en France depuis 2001. 

 

Répartition et écologie :  

Ce limicole continental est un oiseau qui recherche un milieu sec avec une chaleur marquée dans un 

ǇŀȅǎŀƎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǊŀǎŜ Ŝǘ ŎƭŀƛǊǎŜƳŞŜΣ ŘΩŀǎǇŜŎǘ ǎǘŜǇǇƛǉǳŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ 

cultivée. Il niche au sol dans des parcelles de tournesol ou de maïs, de vignes sur les terres sèches 

principalement au mois de mai.  
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III Les odonates 

1- M®thodologie dõinventaire des odonates 

 

1.1- protocole  

 
Selon les espèces, les odonates (ou libellules au sens large) ont des exigences écologiques 

diff®rentes en terme dôhabitat. Certaines affectionnent les zones ensoleill®es, dôautres les zones 

ombrag®es et arbor®es. Certaines pr®f¯rent lôeau courante, et dôautres espèces les eaux 

stagnantes.  

Les espèces sont identifiées à vue ¨ lôaide de jumelles ou en main pour les individus capturés 

avec un filet adapté.  

Les odonates ont ®t® inventori®s sur la commune ¨ lôaide de diff®rents protocoles : 

Á Inventaire par tra nsects 

Cet inventaire par transects, consiste en un parcours traversant différents milieux aquatiques du 

site, afin dôinventorier les odonates présents le long de ce tracé.  

Deux parcours (ou transects) de 500 mètres ont été mis en place sur la commune de Lagord.  

Lôobservateur parcourt chaque transect de 500m en 1 heure, et note toutes les espèces observées 

sur une bande de 5m de largeur. Les odonates étant très mobiles, il est parfois nécessaire de 

faire des allers retours sur la surface à inventorier. 

Á Inventaire par points dôeau 

Les points dôeau de petites surfaces (mares, bassins, foss®s, lavoirs, fontaines é) sont aussi 

prospect®s. Toutes les esp¯ces, dans un p®rim¯tre de 10 m¯tres autour du point dôeau, sont 

identifiées et recensées. 

Á Prospections opportunistes complémentaires 

En parallèle de ces inventaires protocolés, des prospections opportunistes sont réalisées en 

dehors des transects, afin de compléter la liste des espèces présentes. 

 

Nombre de passages : 

Chaque espèce dôodonates a son propre pic dôabondance. Certaines esp¯ces vont °tre pr®coces 

et °tre observ®es d¯s le d®but du printemps, dôautres au contraire seront plus tardives, et visibles 

uniquement en été. Des prospections ont été réalisées dôavril ¨ septembre.  

Concernant les inventaires par transect, 3 passages ont été réalisés sur la saison : 1 passage en  

mai, puis en juin et en juillet.  

Les inventaires sont réalisés par météo favorable, lors de journées ensoleillées, entre 10h et 16h, 

avec une température supérieure à 15°C. 

 

 

 



27 
 

1.2- Statut des espèces  

 
Les tableaux de synthèse des espèces inventoriées présentent différents statuts de protection ou 

de conservation ainsi que lôinscription ¨ des listes de r®f®rences nous permettant de caract®riser 

la rareté, la vulnérabilité et la patrimonialité de ces espèces :  

 

Å le statut juridique (Convention de Berne du 19 septembre 1979, relative à la conservation 

de la vie sauvage et du milieu naturel de lôEurope, dresse dans son annexe 2 la liste des esp¯ces 

de faune strictement protégées.) détermine la liste des espèces protégées. 

 

Å le statut de conservation avec les Listes Rouges des espèces animales menacées au niveau 

régional, en France, en Europe et dans le monde ®tabli par lôUnion Internationale pour la 

Conservation de la Nature (IUCN, 2016).  
Elle sôappuie sur une s®rie de crit¯res pr®cis pour ®valuer le risque dôextinction des esp¯ces.  

-LC : Préoccupation mineure (espèce pour laquelle le risque de disparition en France est faible)  

-NT : Quasi-menacée (espèce proche du seuil des espèces menacées ou qui pourrait être 

menac®e si des mesures de conservation nô®taient pas prises)  

-VU : Vulnérable (espèce menacée de disparition en France)  

 

Å la directive 92/43/CEE, dite directive Habitats, concernant la conservation des habitats 

naturels ainsi que de la faune et de la flore sauvages. 

- Lôannexe II  Espèces animales et végétales d'intérêt communautaire dont la conservation 

nécessite la désignation de Zones Spéciales de Conservation 
- Lôannexe IV Espèces animales et végétales d'intérêt communautaire qui nécessitent une 

protection stricte 

 

Å Espèces déterminantes de Poitou-Charentes, cette liste a une vocation dôassistance ¨ la 

r®daction des bordereaux ZNIEFF. Il sôagit dôun catalogue faunistique r®gional détaillant le 

statut des espèces et indiquant les incertitudes ou lacunes liées à la connaissance de certains 

animaux ou groupes taxonomiques. 
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2- Bilan de lõinventaire des odonates  

2.1- Synthèse des espèces présentes 

 

Les prospections ont permis de recenser 6 espèces en 2017, détaillées dans le tableau ci-

dessous. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 3 : Synthèse des odonates et de leurs statuts de conservation 

Toutes ces espèces sont classées en préoccupation mineure sur la liste rouge nationale. 

Les photos ci-dessous illustrent une esp¯ce de chaque famille dôodonates pr®sentes sur la 

commune. 

 

!ƎǊƛƻƴ ŞƭŞƎŀƴǘΣ DƻƳǇƘŜ ƎŜƴǘƛƭ Ŝǘ 

{ȅƳǇŞǘǊǳƳ ǎŀƴƎǳƛƴ ϭ /ƭŀǳŘŜ 

/ƘŀƳǇŀǊƴŀǳŘ 

 

 

 

 

 

Nom usuel Nom scientifique
UICN 2016 

Europe 

Agrion élégant Ischnura elegans LC

Gomphe gentil Gomphus pulchellus LC

Orthétrum réticulé Orthetrum cancellatum LC

Sympétrum sanguin Sympetrum sanguineum LC

Sympétrum strié Sympetrum striolatum LC

Sympétrum méridional Sympetrum meridionale LC

Ordre des Anisoptères

Famille des Gomphidés 

Famille des Libellulidés

Ordre des Zygoptères

Famille des Coenagrionidés
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IV. Les rhopalocères 

1- M®thodologie dõinventaire des rhopalocères 

 

1.1- protocole  

 
Selon les espèces, les rhopalocères (ou papillons de jour au sens large) ont des exigences 

®cologiques diff®rentes en termes dôhabitat. Certains affectionnent les zones très ensoleillées à 

v®g®tation rase, dôautres les lisi¯res de bosquets ou des haiesé  

Les espèces sont identifiées à vue ¨ lôaide de jumelles ou en main pour les individus capturés 

avec un filet adapté.  

Les Rhopalocères ont été inventoriés sur la commune ¨ lôaide de diff®rents protocoles : 

- Inventaire par transects 

Cet inventaire par transects, consiste en un parcours traversant différents milieux du site, afin 

dôinventorier les papillons présents le long de ce tracé.  

Deux parcours (ou transects) de 500 mètres ont été mis en place à Lagord.  

Lôobservateur parcourt chaque transect de 500m en 1 heure, et note toutes les espèces observées 

sur une bande de 5m de largeur. Les Rhopalocères étant très mobiles, il est parfois nécessaire 

de faire des allers retours sur la surface à inventorier. 

- Prospections opportunistes complémentaires 

En parallèle de ces inventaires protocolés, des prospections opportunistes sont réalisées en 

dehors des transects, afin de compléter la liste des espèces présentes. 

 

Nombre de passages : 

Chaque espèce de Rhopalocère a son propre pic dôabondance. Certaines esp¯ces vont °tre 

pr®coces et °tre observ®es d¯s le d®but du printemps, dôautres au contraire seront plus tardives, 

et visibles uniquement en été. Des prospections ont été réalisées de mars à septembre.  

Concernant les inventaires par transect, 3 passages ont été réalisés sur la saison : 1 passage en  

mai, puis en juin et en juillet.  

Les inventaires sont réalisés par météo favorable, lors de journées ensoleillées, entre 10h et 16h, 

avec une température supérieure à 15°C. 
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1.2- Statut des espèces  

 
Les tableaux de synthèse des espèces inventoriées présentent différents statuts de protection ou 

de conservation ainsi que lôinscription ¨ des listes de r®f®rences nous permettant de caractériser 

la rareté, la vulnérabilité et la patrimonialité de ces espèces :  

 

Å le statut juridique (Convention de Berne du 19 septembre 1979, relative à la conservation 

de la vie sauvage et du milieu naturel de lôEurope, dresse dans son annexe 2 la liste des espèces 

de faune strictement protégées.) détermine la liste des espèces protégées. 

 

Å le statut de conservation avec la Liste Rouge des espèces animales menacées en France, 

en Europe et dans le monde ®tabli par lôUnion Internationale pour la Conservation de la 

Nature (IUCN, 2016).  
Elle sôappuie sur une s®rie de crit¯res pr®cis pour ®valuer le risque dôextinction des esp¯ces.  

-LC : Préoccupation mineure (espèce pour laquelle le risque de disparition en France est faible)  

-NT : Quasi-menacée (espèce proche du seuil des espèces menacées ou qui pourrait être 

menac®e si des mesures de conservation nô®taient pas prises)  

-VU : Vulnérable (espèce menacée de disparition en France)  

 

Å la directive 92/43/CEE, dite directive Habitats, concernant la conservation des habitats 

naturels ainsi que de la faune et de la flore sauvages. 

- Lôannexe II  Espèces animales et végétales d'intérêt communautaire dont la conservation 

nécessite la désignation de Zones Spéciales de Conservation 
- Lôannexe IV Espèces animales et végétales d'intérêt communautaire qui nécessitent une 

protection stricte 

 

Å Espèces déterminantes de Poitou-Charentes, cette liste a une vocation dôassistance ¨ la 

r®daction des bordereaux ZNIEFF. Il sôagit dôun catalogue faunistique r®gional détaillant le 

statut des espèces et indiquant les incertitudes ou lacunes liées à la connaissance de certains 

animaux ou groupes taxonomiques. 
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2- Bilan de lõinventaire des rhopaloc¯res  

2.1- Synthèse des espèces présentes 

 

Les prospections ont permis de recenser 29 espèces en 2017, détaillées dans le tableau ci-

dessous. Toutes ces espèces sont classées en préoccupation mineure sur la liste rouge nationale 

de lôUICN. Une espèce est en revanche classée En danger sur la liste rouge europ®enne, il sôagit 

de lôAzur® du serpolet. Trois espèces sont déterminantes pour la région. 

 

Tableau 4 : Synthèse des rhopalocères et de leurs statuts de conservation 

 

Les 29 espèces sont regroupées en 5 familles. Parmi ces esp¯ces, seul lôAzur® du serpolet est 

inscrit à la directive Habitat et est protégé en France 

 

Nom usuel Nom scientifique
UICN 2016 

Europe 

Directive 

Habitats

Espèce 

détermina

nte 

Espèce protégée

IŜǎǇŞǊƛŜ ŘŜ ƭΩ!ƭŎŞŜ όDǊƛǎŜǘǘŜύCarcharodus alceae LC

Hespérie du Dactyle Thymelicus lineola LC

Flambé Iphiclides podalirius LC

Machaon Papilio machaon LC

Aurore Anthocaris cardamines LC

Souci Colias croceus LC

Citron Gonopteryx rahmni LC

Piéride du chou Pieris brassicae LC

Piéride de la rave Pieris rapae LC

Brun des pélargoniums Cacyreus marshalli LC

Cuivré commun Lycaena phlaeas LC

Argus vert (Thècle de la ronce) Callophrys rubi LC

Azuré du serpolet Maculinea arion EN Annexe IV X X

Azuré commun Polyommatus icarus LC

Azuré des nerpruns Celastrina argiolus LC

Collier de corail Aricia agestis LC

Paon du jour Aglais io LC

Fadet commun (Procris) Coenonympha pamphilus LC

Cardinal Argynnis pandora LC X

Myrtil Maniola jurtina LC

Demi-Deuil Melanargia galathea LC

Mélitée du plantain Melitaea cinxia LC

Mélitée des centaurées Meliteae phoebe LC X

Mégère Lasiommata megera LC

Tircis Pararge aegeria LC

Robert le diable Polygonia c-album LC

Amaryllis Pyronia tithonus LC

Vulcain Vanessa atalanta LC

Belle Dame Vanessa cardui LC

Famille des Nymphalidés

Famille des Lycaenidés

Famille des Pieridés

Famille des Papilionidés

Famille des Hesperiidés
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Azuré du Serpolet 

 

 

!ȊǳǊŞ Řǳ {ŜǊǇƻƭŜǘ ϭ !ƴǘƻƛƴŜ [ǳŎŀǎ 

[Ω!ȊǳǊŞ Řǳ {ŜǊǇƻƭŜǘ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ƳŀƧŜǳǊŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ŜȄŎŜǇǘŞ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Řǳ 

ƴƻǊŘΦ tƻǳǊǘŀƴǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ǘǊŝǎ ƭƻŎŀƭƛǎŞ όƘƻǊǎ ȊƻƴŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǳǎŜǎύΦ 5Ŝ ǘǊŝǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ 

ǎƻƴǘ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ Ŝƴ tƻƛǘƻǳπ/ƘŀǊŜƴǘŜǎΦ [ΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ ŎŜ ǇŀǇƛƭƭƻƴ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘŜ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ǎŝŎƘŜǎΣ ǇǊŞǎ Ŝǘ 

ŦǊƛŎƘŜǎ ǎǳǊ ǎǳōǎǘǊŀǘ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ƻǴ ǇƻǳǎǎŜƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩhǊƛƎŀƴ ŎƻƳƳǳƴ ƻǳ ƭŜ ǘƘȅƳΣ ǘƻǳǎ ŘŜǳȄ ǇƭŀƴǘŜǎπ

ƘƾǘŜǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ŀǳ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǇŀǇƛƭƭƻƴΦ 

[ŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩ!ȊǳǊŞ Řǳ {ŜǊǇƻƭŜǘ Ŝǎǘ ǎŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ǎȅƳōƛƻǘƛǉǳŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŦƻǳǊƳƛ ǊƻǳƎŜ Řǳ ƎŜƴǊŜ 

CƻǊƳƛŎŀ Ŝǘ [ŀǎƛǳǎΦ ¦ƴŜ Ŧƻƛǎ ƭŜǎ ǆǳŦǎ ǇƻƴŘǳǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀƴǘŜπƘƾǘŜΣ ƭŜǎ ŎƘŜƴƛƭƭŜǎ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘ Ǉǳƛǎ ǎŜ 

ƭŀƛǎǎŜƴǘ ǘƻƳōŜǊ ŀǳ ǎƻƭ ƻǴ ŜƭƭŜǎ ǎŜǊƻƴǘ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛŜǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ŦƻǳǊƳƛ ŀǘǘƛǊŞŜ ǇŀǊ ƭΩƻŘŜǳǊ ŘŜ ǇƘŞǊƻƳƻƴŜǎΦ 

!ǇǊŝǎ ǳƴŜ ǇŀǳǎŜ ƘƛǾŜǊƴŀƭŜΣ ƭŀ ŎƘŜƴƛƭƭŜ ǎŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜ Ŝƴ ǇŀǇƛƭƭƻƴ ŀŘǳƭǘŜ ǉǳƛ ŘŜǾǊŀ ǎƻǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ŦƻǳǊƳƛƭƛŝǊŜ 

ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǇǊƛǎŜ ŘΩŀǎǎŀǳǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ŦƻǳǊƳƛǎΦ /ŜǘǘŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ǎȅƳōƛƻǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜ 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƭŀǊǾŜǎ ǊŜƴŘ ŎŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǘǊŝǎ ŦǊŀƎƛƭŜǎΦ [ŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ Ǿƻƭ ŘŜ ŎŜ ǇŀǇƛƭƭƻƴ Ŝǎǘ 

ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŎƻǳǊǘŜΣ ŘŜ ƭŀ ƳƛπƧǳƛƭƭŜǘ Ł Ŧƛƴ ŀƻǶǘΦ 
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V. Autres taxons faunistiques 

 

1- M®thodologie dõinventaire  

 

Prospections opportunistes 

 

Vertébrés : 

Lors des inventaires détaillés dans les pages précédentes, des observations opportunistes de 

reptiles, amphibiens et mammifères ont été réalisées sans protocole spécifique. Ces 

informations sont compilées avec les données issues de la base naturaliste biolovision, faune 

Charente-Maritime, depuis 2010. 

Invertébrés terrestres : 

Des prospections ont ®t® r®alis®es au cours de lôann®e 2017 par un groupe de b®n®voles, dont 

lôobjectif est dôapporter une liste, la plus compl¯te possible, des invert®br®s terrestres pr®sents 

sur la commune. 

Ces informations sont compilées avec les données issues de la base naturaliste biolovision, 

faune Charente-Maritime, depuis 2010, ainsi quôavec des donn®es archives ant®rieures ¨ 2010. 

Cela permet dôapporter des listes dôesp¯ces les plus compl¯tes possibles. 

Ces listes détaillées sont en annexe 2. 

Les pages suivantes présentent les espèces de vertébrés recensées depuis 2010 ainsi que les 

esp¯ces remarquables dôinvert®br®s pour la commune. 
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2- Les mammifères 

 

Ces donn®es proviennent dôobservations directes ou indirectes (gr©ce aux indices de pr®sence 

quôils laissent : laissées, empreintes, restes de repasé). 

Ce sont 11 espèces de mammifères (hors chauves-souris) qui ont été recensées sur la commune 

depuis 2010.  

 
 

Tableau 5 : Synthèse des mammifères et de leurs statuts de conservation 

Toutes les espèces sont classées préoccupation mineure sur la liste rouge nationale, sauf le 

Li¯vre dôEurope, le Lapin de garenne et le Putois dôEurope class®s comme quasi menac®s.  

Deux esp¯ces sont prot®g®es, il sôagit de lôEcureuil roux et du H®risson dôEurope. Elles sont 

détaillées ci-dessous. 

  

Nom usuel Nom scientifique UICN  
Statut 

juridique

Taupe d'Europe Talpa europaea

Ecureuil roux Sciurus vulgaris Protégée

Ragondin Myocastor coypus

Renard roux Vulpes vulpes

Belette d'Europe Mustela nivalis

Putois d'Europe Mustela putorius NT Liste France

Fouine Martes foina

Chevreuil européen Capreolus capreolus

Hérisson d'Europe Erinaceus europaeus Protégée

Lapin de garenne Oryctolagus cuniculus NT Liste France

Lièvre d'Europe Lepus europaeus NT Liste France

Cetartiodactyles

Soricomorphes

Famille des Talpidés

Rodentes

Famille des Sciuridés

Famille des Myocastoridés

Carnivores

Famille des Canidés

Famille des Mustelidés

Famille des Cervidés

Erinaceomorphes

Famille des Erinaceidés

Lagomorphes

Famille des Leporidés
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Ecureuil roux 
 

 

 

 

 

 

 
 

9ŎǳǊŜǳƛƭ ǊƻǳȄ ŎƻƴǎƻƳƳŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǾŀǊƛŞǘŞǎ ŘŜ ƎǊŀƛƴŜǎ ϭ [ƻǘŦƛ IŀƳŘŀƻǳƛ 

LôEcureuil roux est une espèce protégée au niveau national. Ce rongeur occupe une grande 

vari®t® dôhabitats sur notre territoire. Cette espèce arboricole se retrouve principalement à 

proximité des arbres (bois et forêts, mais aussi parcs et jardins). 

Côest une esp¯ce diurne, active du lever du jour au coucher du soleil. Cependant, son rythme 

est variable selon la saison. En hiver, par basses températures ou par fortes pluies, il diminue 

son temps dôactivit®. Opportuniste, il se nourrit principalement de fruits (baies, noisettes, noix, 

graines de conif¯res, glands), dô®corce des arbres, de fleurs, de champignons et de bourgeons. 

Parfois m°me des petits insectes et dôescargots. En automne, il stocke des réserves de graines 

dans plusieurs cachettes, en pr®vision de lôhiver. 

Cette espèce est menacée par la fragmentation de son habitat, ainsi que par les collisions 

routières. 
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IŞǊƛǎǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

IŞǊƛǎǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Ŝƴ ŎƘŀǎǎŜ  ϭ /ƘƭƻŞ 5ŞǇǊŞ 

 

Le H®risson dôEurope est une esp¯ce prot®g®e au niveau national. Il est largement r®pandu, et 

fréquente de nombreux milieux aussi bien urbains que ruraux. Il apprécie particulièrement les 

milieux ouverts, les pelouses et prairies basses. 

Le H®risson dôEurope poss¯de un odorat d®velopp®, lui permettant de localiser sa nourriture. Il 

consomme principalement des insectes, des vers, des mollusques et crustacés, mais aussi des 

îufs, des fruits et des v®g®taux. Côest un allié du jardinier car il consomme des limaces, des 

escargots et des chenilles.  

Il est principalement nocturne mais il est possible de lôobserver quelquefois en journée. En 

hiver, la ressource alimentaire devenant plus rare, le H®risson dôEurope hiberne dans un abri 

protégé du vent et de la pluie, dans lequel il accumule de nombreuses feuilles mortes. 

 

Cette espèce est menacée par les collisions routières, la fragmentation des milieux, mais aussi 

par empoisonnement lorsquôil consomme des proies contamin®es par les produits de traitements 

chimiques (comme lôanti limaces). 
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3- Les reptiles et amphibiens 

 

Ce sont 2 espèces de reptiles et 1 esp¯ce dôamphibien qui ont été recensées sur la commune 

depuis 2010.  

 

 

Tableau 6 : Synthèse des reptiles et amphibiens et de leurs statuts de conservation 

Toutes ces espèces sont classées en préoccupation mineure sur les listes rouge régionale, 

nationale et mondiale de lôUICN, sauf le triton marbré qui est quasi menacé en Poitou-

Charentes. Deux esp¯ces sont inscrites ¨ lôannexe 4 de la Directive Habitats, il sôagit du L®zard 

des murailles et du Triton marbré. Les 3 espèces sont illustrées ci-dessous. 

 

 

 

 

 

 

 

 

5Ŝ ƎŀǳŎƘŜ Ł ŘǊƻƛǘŜ Ŝǘ ŘŜ Ƙŀǳǘ Ŝƴ ōŀǎ Υ /ƻǳƭŜǳǾǊŜ ǾŜǊǘŜ Ŝǘ ƧŀǳƴŜ ϭ wŞƧŀƴŜ tŃǉǳŜǊŜŀǳΣ [ŞȊŀǊŘ ŘŜǎ 

ƳǳǊŀƛƭƭŜǎ ϭ 9ƭƛǎŀ 5ŀǾƛŀǳŘΣ ¢Ǌƛǘƻƴ ƳŀǊōǊŞ ϭ /ƭŀǳŘŜ /ƘŀƳǇŀǊƴŀǳŘ 

Nom usuel Nom scientifique

Liste 

rouge 

UICN 

régionale

Espèce 

déterminante 

Directive 

Habitats

Statut 

juridique

Lézard des murailles Podarcis muralis annexe 4 Protégée

Couleuvre verte et jauneHierophis viridiflavus Protégée

Triton marbré Triturus marmoratus NT X annexe 4 Protégée

Reptiles

Familles des Lacertidés

Familles des Colubridés

Amphibiens

Famille des Salamandridés
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4- Les invertébrés  

 

Un intérêt particulier sôest port® sur les invert®br®s terrestres. Ces peuplements riches et 

diversifiés sont de véritables maillons de la chaîne alimentaire, indispensables à de nombreuses 

esp¯ces dôoiseaux, notamment en période de nidification pour lôalimentation des jeunes. 

Les prospections réalisées en 2017 ainsi que les données issues de la base biolovision, faune-

Charente-Maritime, permettent de lister la présence de 168 espèces dôinvert®br®s terrestres 

(araign®es, insectes, mollusques é). 

La liste détaillée se trouve en annexe 2. 

 

 

 

 

 

 

 

 
Tableau 7 : Nombre dôesp¯ces par ordre syst®matique 

 

Les invertébrés terrestres de la commune sont représentés par une grande diversité spécifique. 

Les photos ci-dessous présentent quelques exemples de Coléoptères, Hymenoptères ou encore 

Gasteropodes recensés sur Lagord en 2017. 

       

/ƻŎŎƛƴŜƭƭŜ Ł ǎŜǇǘ Ǉƻƛƴǘǎ ϭ WŜŀƴ tƛŜǊǊŜ aƻƴǘŜƴƻǘΣ Scarabée rhinocéros ϭ DǳƛƭƭŀǳƳŜ .ŀǊǊƻƴ 

 

Ordres Nombre d'espèces
Coleoptera 17

Dictyoptera 1

Diptera 29

Hemiptera 14

Hymenoptera 19

Lepidoptera 56

Neuroptera 1

Odonata 8

Orthoptera 6

Phasmatodea 1

Araneae 10

Lulida 1

Gastéropoda 5
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!ƎŀǇŀƴǘƘƛŜ Ł ǇƛƭƻǎƛǘŞ ǾŜǊŘŃǘǊŜ Ŝǘ tŜǘƛǘ ƎǊƛǎ ϭ WŜŀƴ tƛŜǊǊŜ aƻƴǘŜƴƻǘ 

 

 

{ȅƳǇŞǘǊǳƳ ǎŀƴƎǳƛƴ Ŝǘ .ŜƭƭŜπŘŀƳŜ ϭ WŜŀƴ tƛŜǊǊŜ aƻƴǘŜƴƻǘ 

 

 

 

 

 

 
 

 

tǳƴŀƛǎŜ ƻǊƴŞŜ ϭ WŜŀƴ tƛŜǊǊŜ aƻƴǘŜƴƻǘ 
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tǳƴŀƛǎŜ ƴŞōǳƭŜǳǎŜ Ŝǘ {ȅǊǇƘŜ ǇǊǳŘŜƴǘ ϭ WŜŀƴ tƛŜǊǊŜ aƻƴǘŜƴƻǘ 

 

/ŀƭƻǇǘŝƴŜ ƛǘŀƭƛŜƴ ϭ WŜŀƴ tƛŜǊǊŜ aƻƴǘŜƴƻǘ 

 

 

 

 

 

 

 

.ǊƻŎŀǘŜƭƭŜ ŘΩƻǊ ϭ WŜŀƴ tƛŜǊǊŜ aƻƴǘŜƴƻǘ 
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VI. Orientations dõam®nagement et de gestion 

 

Afin de contribuer ¨ la pr®servation de la biodiversit® communale et dôam®liorer le potentiel 

dôaccueil de la faune sauvage, plusieurs actions peuvent °tre mises en place sur Lagord. 

Les pages suivantes présentent quelques aménagements et des propositions de gestion 

applicable ¨ lô®chelle communale. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

aǳǊŜǘ Ŝƴ ǇƛŜǊǊŜǎ ǎŝŎƘŜǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜ Ŝƴ ŦŀǳŎƘŜ ǘŀǊŘƛǾŜ ϭ 9ƭƛǎŀ 5ŀǾƛŀǳŘ 
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Les espaces verts 

 

La gestion différenciée 

Il est important de rappeler que lôabandon de lôutilisation des pesticides est une étape 

pr®alable indispensable pour assurer une reconqu°te sur le long terme dôune biodiversit® riche 

et diversifiée au sein de la commune. 

La gestion de zones enherbées en gazon est coûteuse en temps de travail, mais aussi en énergie, 

et cr®e un espace dôune grande pauvret® pour la  faune et la flore sauvage.  
 

Ĕ Une simple tonte diviserait par deux le nombre dôinsectes auxiliaires. 
 

La mise en place dôune gestion diff®renci®e permet de maintenir des ®cosyst¯mes riches tout en 

conciliant lôaccueil du public. Cela permet le d®veloppement dôune flore spontan®e et la 

restauration des fonctionnements des différents cycles biologiques  pour la flore et les insectes 

associés. 
 

Comment ? 

La présence de secteurs fauchés tardivement en septembre-octobre (avec export de la 

végétation) sont bénéfiques aux insectes et aux oiseaux aussi bien pour lôalimentation que pour 

la nidification (Huppe fasciée, Linotte m®lodieuse, Verdier dôEurope). Il sôagit de laisser un 

secteur avec juste les cheminements tondus au milieu.  

Des secteurs fauchés tous les deux ans présentent aussi un intérêt particulier pour le 

d®veloppement de peuplements riches et vari®s dôinvertébrés (criquets, sauterelles et grillons) 

maillons de la cha´ne alimentaire indispensables ¨ de nombreuses esp¯ces dôoiseaux, 

notamment en p®riode de nidification, pour lôalimentation des jeunes. 

La tonte reste malgré tout intéressante car elle permet dôexporter la v®g®tation et ainsi 

dôappauvrir le sol en ®l®ments nutritifs ce qui est favorable ¨ certaines espèces (orchidées). 

En définitive, il faudrait donc avoir des secteurs :  

Á tondus plusieurs fois par an (classique) 

Á fauchés avec export une fois par an (sept/oct) 

Á fauchés tous les deux ans 

 

 

 

 

 

 
 

 

DŜǎǘƛƻƴ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǇŀǊŎ ŎƻƳƳǳƴŀƭ ŘŜ ƭŀ wƻŎƘŜƭƭŜ ϭ WǳƭƛŜƴ Dƻƴƛƴ 

 

Valorisation des déchets verts 

Lors des tontes ou des fauches, les déchets végétaux peuvent être utilisés en paillage pour les 

arbres et arbustes.  
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Préservation de la flore locale 

La méthode la plus simple et la plus efficace écologiquement est de laisser libre cours aux 

espèces locales.  

Lôarr°t de lôutilisation des produits chimiques entraine la r®apparition dôune flore spontan®e en 

ville, sur les trottoirs, dans les espaces verts et jardins é Le d®veloppement de cette flore nôest 

pas synonyme de manque de propreté, cependant certains usagers peuvent désapprouver ce 

changement des pratiques. Lôimplantation dôesp¯ces v®g®tales peut alors °tre utilis®e comme 

méthode alternative. 

Les m®langes de graines nomm®es prairies fleuries sont esth®tiques mais nôont pas la m°me 

valeur ®cologique quôune prairie naturelle. Si elles sont composées de plantes non locales, elles 

nôattireront que peu ou pas dôinsectes. Il existe des m®langes de graines locales, plus adapt®s. 

Quelques exemples de plantes locales 

Potentille dressée, Plantain lancéolé, Luzerne, Centaurée scabieuse, Vipérine, violettes 

sauvages, Carotte sauvage, Mauve musquée, Mouron rouge, Vesce cracca, Primevère 

officinale, Trèfle, Achillée millefeuille 

Quelques espèces seront plus adaptées aux trottoirs : Mauve sylvestre, Petite pervenche, 

Girofl®e des murailles, Fenouil commun é 

Les plantes messicoles ont pour caract®ristique commune dô°tre pr®f®rentiellement inf®od®es 

aux cultures. Souvent considérées comme de « mauvaises herbes », elles ont pourtant un fort 

intérêt écologique. En France, ces plantes ont fortement r®gress®es avec lôutilisation des 

produits phytosanitaires. Elles font pourtant partie du patrimoine naturel, et certains insectes en 

sont totalement dépendants. Quelques exemples de plantes messicoles : le Bleuet, le Coquelicot, 

la Moutarde, lôAdonis, le Souci des champs, la Camomille mixte 

Deux labels permettent dôidentifier les plants et graines adapt®s ¨ la restauration des milieux. 

 

 

 

 

Conservation des arbres et bois morts 

Les arbres morts sont indispensables à de nombreux animaux et doivent, dans la mesure du 

possible, être conservés sur pied pour accueillir la faune. Le bois mort est une source de 

nourriture, et ses cavités peuvent être utilisées comme abris ou sites de nidification. Les cavités 

seront par exemples utilisées par les rongeurs, les chauves-souris, mais aussi les oiseaux 

cavernicoles comme les mésanges, les pics ou les rapaces nocturnes. 

De plus, l'absence de bois mort au sol limite la présence des espèces saproxylophages (insectes, 

mollusques) et de leurs pr®dateurs (oiseaux, mammif¯res, amphibiensé).  

- Le maintien de quelques arbres morts sécurisés (en supprimant les branches 

menaçantes) et de tas de bois au sol est donc indispensable pour la conservation de 

certaines espèces. 
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Plantation de haies 

 

La haie abrite de nombreuses espèces qui y nichent, s'y nourrissent, ou s'y réfugient. Côest 

®galement un corridor ®cologique permettant le d®placement dôesp¯ces. 
 

Le maintien et la restauration des trames vertes passent par la préservation et la plantation de 

haies. Les zones prioritaires de plantation sont ¨ d®terminer ¨ lô®chelle communale, afin de 

relier les réservoirs de biodiversité et de restaurer les continuités écologiques.  

Ĕ Les haies permettent également de limiter le ruissèlement des eaux de pluie et de 

favoriser lôinfiltration de lôeau dans le sol. 
 

Il est important de favoriser les essences locales dôarbres et arbustes notamment celles ¨ baies 

qui augmentent la disponibilité alimentaire de la faune. 

IŀƛŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ŘŜǎ ōŀƴŘŜǎ ŜƴƘŜǊōŞŜǎ ϭ WǳƭƛŜƴ Dƻƴƛƴ 

Quelques exemples  

Cornouiller sanguin, Néflier sauvage, Nerprun alaterne, Nerprun purgatif, Sureau noir, 

Eglantier, Filaire ¨ larges feuilles, Viorne lantane, Arbousier, Fusain dôEurope, Noisetier, 

Prunier mirobolan, Aubépine à deux styles, Poirier sauvage é 

 

Ĕ Quelques contacts locaux : Promôhaies, Bon champ Bonne haie  

 

Lõentretien des haies et des bordures 

Les bas-côtés des routes présentent une végétation spontanée, ils abritent une grande diversité 

dôesp¯ces v®g®tales et dôinvert®br®s. Lorsque ces bandes enherb®es sont situ®es le long des 

haies, elles augmentent le potentiel de déplacement des espèces et jouent le rôle de corridors. 

- Les bandes enherbées doivent être fauchées tardivement, afin de permettre à la 

v®g®tation de fleurir et de sôy d®velopper. Lôid®al est une fauche ¨ lôautomne, sauf sur 

les zones à risque routier nécessitant une bonne visibilité. 
 

- Les haies ne doivent pas être systématiquement taillées. Si leur taille est envisagée, il 

est indispensable de la réaliser au lamier ou à la barre sécateur, et non ¨ lô®pareuse 

ou au broyeur, qui provoquent des blessures et favorisent le développement de maladies. 

La taille doit être effectuée entre septembre et mars, hors période de reproduction.   
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Milieux aquatiques 

 

Les zones humides sont des milieux dynamiques évoluant perpétuellement en fonction des 

caractéristiques physiques et saisonnières. De nombreux paramètres influencent la qualité de 

vie de ces milieux (taux dôoxyg¯ne dissous, vitesse du courant, qualité des berges et de la 

ripisylve é). Les zones humides doivent °tre entretenues afin de maintenir ou de restaurer leur 

bon état écologique. 

Pour atteindre le bon ®tat ®cologique des cours dôeau, plusieurs ®l®ments sont indispensables : 

la morphologie du cours d'eau (forme et la nature des berges), la présence dans le lit de la rivière 

de substrats (sédiments) variés et de qualité, la continuité du cours d'eau, et la qualité de sa 

ripisylve.  

Pour garantir la qualité de ces milieux pour la biodiversité, il est nécessaire de : 

Á Conserver et créer des mares : Les mares sont des ®cosyst¯mes dôune grande richesse 

biologique et assurent des fonctions importantes. Elles réalisent également la fonction de 

corridor écologique. Il est donc nécessaire de conserver en bon état écologique les mares 

existantes, mais aussi dôen cr®er de nouvelles afin dôam®liorer les continuit®s ®cologiques. 

Á Restaurer les cours dôeau d®grad®s, et r®tablir leur fonctionnement, afin dôassurer le 

déplacement de la faune aquatique. 

Á Entretenir les cours dôeau en ®vacuant les d®chets (branches ou pollution plastique), en 

fin dôhiver, pouvant provoquer un encombrement ou un barrage. 

Á Favoriser la préservation et le développement de la végétation rivulaire sur plusieurs 

mètres. 

Á Assurer la préservation et le développement de la ripisylve : lôensemble dôarbres et 

dôarbustes le long des cours dôeau est essentielle pour le maintien efficace des berges. 

Toutefois, sa gestion est n®cessaire pour doser lôapport de lumi¯re, indispensable ¨ la vie 

aquatique. Il est ainsi recommand® de cr®er une alternance de zones dôombre et de lumi¯re.  

Lôentretien des arbres doit °tre r®alis® entre septembre et mars, en dehors de la 

période de reproduction. La fauche des berges doit être effectuée en automne, en 

veillant ¨ ne pas ®pandre les v®g®taux dans lôeau. Cela affecte directement la faune, 

comme les îufs de libellules pondus en surface, et eutrophise le milieu. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

wƛǇƛǎȅƭǾŜ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ϭ WŜŀƴ tƛŜǊǊŜ aƻƴǘŜƴƻǘ 
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Gestion des cimetières 

 

Ĕ Les paysages des cimetières sont variés et pour certains la présence du végétal est forte. 

Ils sôapparentent alors ¨ des jardins ou ¨ des parcs. Cependant, la majorit® des 

cimetières en France montre une ambiance minérale dominante. 
 

Dôapr¯s le centre technique national « Plante & cité » la majorité des cimetières comportent des 

surfaces et des allées minéralisées. Cela entraine un désherbage perçu comme chronophage et 

difficile par les collectivités. 

Avec la loi Labbé entrée en vigueur depuis le 1er janvier 2017, on observe un mouvement 

général vers la réduction puis la suppression des phytosanitaires dans lôentretien des 

espaces verts. De plus en plus de collectivités désirent mettre en place une gestion respectueuse 

de lôenvironnement et pr®server la sant® humaine, et elles sôengagent dans une d®marche de 

réduction puis de suppression des pesticides dans les cimetières.  

Cette transition peut être accompagnée de réaménagements du cimetière.  
 

Comme par exemple   
 

Á la mise en place dôune gestion différenciée des espaces  

Á la réfection de certaines surfaces minérales 

Á la réduction des allées minérales 

Á lôenherbement dôall®es ou de secteurs avec tontes r®guli¯res 

Á la végétalisation des inter-tombes 

Á la plantation dôarbres et arbustes 

Á la préservation des arbres existants 

Á le développement de la flore spontanée ou la plantation dôesp¯ces locales avec fauches 

tardives 

Á lôam®nagement des ç jardins du souvenir è avec le d®veloppement dôesp¯ces locales avec 

des fauches espacées 

Á lôaménagement du site pour la faune (nichoirs, hôtels à insectes, conservation des murs 

en pierres s¯ches, pas de cr®pi, mis en place de mare ou points dôeau) 

Parfois, le développement de la flore spontanée est perçu comme un manque ou une absence 

dôentretien du cimeti¯re. Les plantes peuvent alors être maintenues à hauteur acceptable, et 

mélangées à des plantes horticoles. 
 

Les cimetières végétalisés abritent une flore et une faune parfois remarquable. La végétation 

(cavités naturelles des arbres, buissons, floraisons des herbacées), les monuments et les murs, 

la relative qui®tude ainsi que lôabsence dô®clairage nocturne offre un habitat apprécié par de 

nombreux oiseaux, mammifères, reptiles ou insectes. Les cimetières non clos (ou avec des 

passages aménagés) et en gestion écologique sont des maillons de la trame verte et bleue. 

 

wŜƴŀǊŘŜŀǳȄ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƛƳŜǘƛŝǊŜ ǇŀǊƛǎƛŜƴ ϭ 

CǊŀƴŎƪ .ƻƘŀƛƴ 
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Aménagements  

 

Plusieurs actions dôam®nagement en faveur de la biodiversit® peuvent °tre r®alis®es au niveau 

de chaque particulier, mais aussi ¨ lô®chelle communale. 

Nichoirs et Gîtes 

De nombreux oiseaux, comme les mésanges, édifient leur nid dans une cavité : arbre creux, trou 

dans un édifice ou sous un toit... Malheureusement, ces cavités naturelles se raréfient de façon 

alarmante. Les nichoirs permettent de combler ce manque de cavités naturelles. Ils 

contribuent ¨ renforcer les populations existantes et favoriser lôaccueil et la reproduction 

dôesp¯ces pour le moment absentes. 

 

Ĕ Plusieurs exemples de nichoirs sont proposés en annexes 3 et 4. Des plans sont 

disponibles, mais il possible de les acheter en kit ou déjà montés à la boutique LPO.  

 

Comment les installer ? 

Les nichoirs ne doivent jamais être installés en plein soleil ou ¨ lôombre compl¯te. Une 

orientation est-sud-est du trou d'envol est conseillée. Généralement ils peuvent être installés au 

minimum à 1.5 m de hauteur, sur des arbres ou des bâtiments, de préférence en hiver avant 

lôinstallation des oiseaux. 

La pose de gîtes à chauve-souris permet également de combler le manque de cavités naturelles. 

Il permet dôoffrir des refuges aussi bien pour lôhivernage que pour la reproduction. Un exemple 

de gîte est proposé en annexe 5, mais il est possible dôen acheter directement ¨ la boutique 

LPO. 

 

bƛŎƘƻƛǊ ǇƻǳǊ ƳŞǎŀƴƎŜ ϭ WŜŀƴ WŀŎǉǳŜǎ [ŀŦŦƛǘǘŜǎΣ Ŝǘ ƎƞǘŜ Ł ŎƘŀǳǾŜǎπǎƻǳǊƛǎ ϭ .ƻǳǘƛǉǳŜ [th 
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Pr®servation des nids dõhirondelles 

Les hirondelles sont des oiseaux protégés, dont les populations sont en déclin. 

Leur destruction, y compris celle de leur nid, est interdite. Des aménagements peuvent être 

réalisés afin de les préserver. Il existe des planchettes anti-salissures à installer sous les nids, 

afin de recueillir les fientes des oiseaux. Ces planchettes doivent ensuite être nettoyées tous les 

hivers.  

Si des travaux sont envisagés sur les façades accueillant les hirondelles, la période de 

nidification entre avril et septembre doit être évitée. Si les travaux rendent le maintien des 

nids impossibles, il faudra par la suite installer des nids artificiels avant le printemps. (Exemple 

de nid artificiel en annexe 6). 

 

bƛŘǎ ŘΩIƛǊƻƴŘŜƭƭŜ ŘŜ ŦŜƴşǘǊŜ ϭ aŀǊƧƻǊƛŜ tƻƛǘŜǾƛƴΣ ƳǳǊŜǘ Ŝƴ ǇƛŜǊǊŜǎ ǎŝŎƘŜǎ ϭ ±Φ !ƭōƻǳǊȅ 

 

Muret en pierres sèches 

Les murets de pierres sèches sont aussi des refuges non seulement pour la microfaune (insectes, 

escargotsé) mais aussi pour les micromammif¯res, les reptiles et les mammif¯res carnivores 

comme la belette. 

Lôabri en pierres s¯ches doit °tre dispos® dans un endroit ensoleillé afin de constituer un 

aménagement réellement utile à l'herpétofaune. En effet, les pierriers exposés au soleil sont 

toujours plus chauds que les autres surfaces et attirent des espèces thermophiles. 

Le muret peut °tre mont® en spirale cr®ant un muret arrondi dôenviron 1 m¯tre ¨ 1 m¯tre 50 de 

diamètre. Il peut être aménagé en « spirale aromatique ou fleurie ». Les pierres à utiliser doivent 

être rectangulaires et plates, d'une longueur allant de 5 à 25 centimètres pour une hauteur de 3 

à 15 centimètres, des ardoises et tuiles peuvent être aussi utilisées. Des pierres trop petites ne 

laissent pas assez d'espaces à la faune, et des pierres trop grandes créent des espaces, ne 

constituant pas de ce fait un abri efficace contre les prédateurs et les intempéries. Les pierres et 

tuiles doivent être montées de manière à laisser des cavités de tailles variables pour les 

différentes espèces de reptiles et insectes, puis sur la partie supérieure du muret un trou peut 

être conservé afin de le remplir de terre pour planter des végétaux aromatiques. 
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Hôtel à insectes 

La cr®ation dôun h¹tel ¨ insectes permet dôoffrir des sites dôalimentation, de reproduction et 

dôhivernage pour bon nombre dôesp¯ces dôinsectes comme les abeilles solitaires, les 

coccinelles, les papillonsé. Ils sont faciles ¨ mettre en place, esthétiques et peuvent être 

exploit®s dôun point de vue p®dagogique. 

 

 

 

 

 

IƾǘŜƭ Ł ƛƴǎŜŎǘŜǎ ϭ 9ƭƛǎŀ 5ŀǾƛŀǳŘΣ aƻƛƴŜŀǳ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜ ƴƛŎƘŀƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎŀǾƛǘŞ ϭ /ƭŀǳŘŜ /ƘŀƳǇŀǊƴŀǳŘ 

 

Biodiversité et bâti, pensez-y lors de travaux de rénovation 

Comme précisé précédemment, la faune souffre de la diminution des cavités naturelles (manque 

de vieux arbres), des cavités dans les vieux murs (suite à la rénovation du bâti), et la raréfaction 

des bâtiments de fermes ouverts et de greniers accessibles. La préservation de la biodiversité 

doit donc être prise en compte dans la rénovation des bâtiments.  

Des ouvertures discrètes peuvent être aménagées sur les greniers des bâtiments 

municipaux non utilisés. Les murs en pierres apparentes offrants de nombreuses cavités 

pour la faune, ne doivent pas être crépis. Si des fissures ou cavités doivent être comblées, 

il est essentiel de compenser par la pose de nichoirs ou gîtes. 

 

Pollution lumineuse 

Lôimpact n®gatif de la pollution lumineuse sur la faune sauvage est aujourdôhui reconnu, 

particulièrement sur les oiseaux, insectes et chauves-souris. Il est important de proscrire les 

lampadaires boules (orientés vers le ciel) et de sélectionner un éclairage avec un flux lumineux 

vers le bas. Il est également conseiller de limiter les éclairages de 23 heures à 6 heures.  

 

 
















